
LES CLOCHES DE SAINT-BON[FACE.

Commne exemple de conduite sage pour h snovu-euS
nlous citerons ie cas de quelqiues faiii lles aux revenus inodest's (lui
ont vouilu fonder lat colonie de Sain te- A inilie SupeAnerès
dle Sainite-Rose. lis avaient quelques vaches, ils ont fait un arraui-

(renent avec les froinaeries dle Sainte Rose ; durant trois ans ils
dlevaient leur» ainener le lait de leurs vaches. Pendant ce temps,
les fiamilles, séjournant aur \illage et vivant de 1'a-rgnent venu des
fromageries, pouvaient taire instru ire leurs enfant, aui cutvent ;les
hoummes, eux, sont allés trvaialler, le printempls et l'anutonmne, sur,
leurs l<o»w8te<ul'ý (lots grPjatuits) pour' y batir un chan lier et faire

quelque cuilture. Après trois airs, ces familles peuvent aller S'éta-
blir sur leurs terres ainsi préparées, elles ont un <lu z elles. Si
seulement elles peuvent s'entlendre avec les autre colos, elles reéus-
siront certainement à avoir- une chapelle, une école et même un
missionnaire pour les desservir.

A bon entendieur, salut

L'IPITEEN FA('E D'UNE FAMILLE CATHOLIQUE.

(Suite et fin)l.

Remarquez bien que je nie veux pas~ condamner ce "Svn"(lui
unissait peut-ê'tre la science ei'ce8s«ai)-e a toutes les seînee (<i es'
qîu'il possédait. Je veux dire seulement ceci: c('nnaiîti,(' ce que D)ieu
veuat de nous doit ê.tre la première ciose àap~prendrme; le reste ''nous
sera dlonné par surcroît."

Nil.-Je ne comprends rien à ce (lue vous nie <lites, ni mie veux
le comprendre.

Lini.--Je vous souhaite <le le coxupreiiîre oavant (le nourir.

Nil. Assez de ces isor-l.Je ne serai jamiais un Papiste.

Il mie quitta au premier relais sans daigner nie saliier. Je lui
souhaitai de tuer bien des canard,%.


